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L'ÉVACUATION DES EAUX USÉES LA EVACUACIÓN DE LAS AGUAS SERVIDAS 

Jean-Guilhem BASTIDE: Jeanell VEGA 
Responsahi!ité sciemijique- Responsabilidad científica: Jeanert YEGA 

SOURCES ET LIMITES 

Denr aspect.l fonctionnels de la prohlématique de I' assainissement som pris en compte : I e 
sen·ice att lo}?ement d' une par! e ti' hacuatinn des eatu usées et de.1 eaux de pluie d' ai/Ire pari 
- qui représement 97 % du tora! de.\ ea11.1 recuei/fies - . décrir:; respecril·emt'/11 par /'IN EC 
et I' Emrepri.1e mtlllicipale des égows (EM A). 

L· IN EC carauéri.w• ceue infi·a.,tmcturr' en 19R2 par/e 1ype de ser1•ice d' élimination de,, etw.r 
usées dans /e fogemen/ : réseau publ i c, puits perdu- soul'ent sinré sur ta parcel/e -, aucun 
systeme. ('e ctui équi ,·at/1 á dherser les eaux usée.1 à pro.1i111ité du logis ou du 1errain. Les 
donnée.1 recrreillies par/' IN EC e1 les pource111ages calnrlés à partir de celles-ci correspon­
de/11 a11 nvmhre de logemen1s ayalllla carauéris1ique n spécUique rapponh• aunombre /0/(1/ 

X des fogem(!I/(S de r í/ot disposant de/' UI/e des trois carat téristiques d' él'al'l/ation des eaux 
usée.1. 

Si /'EMA locali:o;e /e réseau principal de 1989. i! a été nécessaire au préalable de ltiérarcltiser 
r injimnalion. Ce lral'ail. qui a étc realisé CO!~joil/lemenl par /es techniciens de r EMA (>/ les 
cherclteurs de r AIQ responsah/es du,·o/et réseaux. prei/C/ en con1p1e: la description pltysique 
du1ron('on ( type. se<·fion. déhi1 ). son di/e local de récep1eur. ounon. de.\ parcelles qui /ui som 
procltes e1 les caracréristiques c/' él'al·uation sign(ficatil•emem .wpérieures. 

Nous disposo/IS ainsi de deux injormations comp/émentaires - données :onale.\ e1 données 
finémres- dollf feS principafeS /imites SOI/Il'l'ffes qui 0111 éfé SOufignées dons/' imroc/uc/Í0/1 
(unalyse ITilique cfeç donnée:-. "" recf.'I/Semenl de 1981). De p/us. 1/01/S S0/1111/es dons r im·apa­
('Íté de t'0/1/Wllre /' Íl!fluence foca/e réel/e d' II/I /rOliÇO// puisque r ÍIISialfatiOII eles cana/isatÍOIIS 
ne signifie pas que les logement.1 situés à proximi1é de celles-ci y soie/11 raccordés. Le déca­
lage tem pore/ apparaíl à la fois col/une une contrainte ( il!/ármation 11011 comparahle diret'le­
mem) et II/I GI'0111age (perceptÍOII de f" él'ofllfiOII de/' ojji·e du sen•ice ). 

PROBLÉMATIQUE ET CONCEPTION 

C EMA. wtique responsahle de f' éracualion des eau.r usées ainsi que de /"érolttlion et de 
r entretien du réseau. doit orgamser .\'011 actÍ0/1 e// fonction de deux ohjecrifs: 

- permeure à c !taque ciladin de disposer cr 1111 serl'ice d' éliminmion de ses eaux usées ; 
- assurer une honne éracuarion eles eau.\ de pluie romhées sur /e.\ hassins l'ersams enriron-

nanls aftn d' hi1er qu· el/es inondent /es panies hasses de la I'ÍIIe e r qu · el/es emral'<'llf lefonc­
tionncment. SOIII 'ent per111rhé. des oc!ÍI'Íiés urbai11es pendam la saison eles pluies. 

L' objectif principal de la présente analyse est de fournir à la Municipaliré un ou til analytique 
e r méthodologique qui puisse permeure d' optimiser la planification des sysrernes d' évacuation. 
À parrir de la corte principal e, des cartons et des rextes d' accompagnement, nous nous propo­
sons d' apporter des éléments de réponse au.x problemes soulevés par les points suivanrs : 

- él'aluation de la strucrure actuel!e du réseau et du service offert : 
- dynamisme er accroissement zona/ différencié du réseau à partirdes documents élaborés; 
- différentiation spatiafe et ségrégarion socio-économique engendrées par la présence ou 

f'absence de ce service de base et par la qua!ité du réseau; 
- estimation des possibifirés et des nécessités d' extension du réseau actuel ; 
- appréhension des différents systemes d' évacualion afin de pouvoir apporter une solution en 

cas d' impossibilité d' exrension du réseau public. 

ÉLABORATION 

Aftn d' aboutir à une cane de synthese qui souligne /es ruptures, les lacwzes e r les dysfonction­
nements du service d' évacuarion des eaux pluviales et eles eau.x usées, nous avons regroupé 
les informations dont nous disposions. Le choix s' est porté sur /e type d' élimination existam 
dans plus de la moitié des logements d' un même llot ; pour ce faire. nous avons considéré 
com me dominante- réseau public. puirs perdu, absence de sy.steme d' évacuation -. /e type 
de service dom/e pourcentage est supérieur à 51. C e se ui!. que naus avons déterminé à partir 
des histogrammes (figure 1 ). indique la situation dominante quisera, a priori, difficile à modi­
fter. 

Aftn de mettre en évidence les secteurs les plus délaissés, nous avons surimposé aux dominan­
tes- visualisées par une palette de couleurs oú les tons foncés font ressortir les zones mal 
desservies-une trame qui correspond azcc flots à r intérieur desquels aucunlogement n' était 
relié au réseau en 1982 ; cetce situation exrrême reflete les carences du réseau public et rene/ 
r améfioration de la situation préoccupante des foyers qui vivent dans ces ílots, difficile sinon 
impossihle. Celle carte rend donc compre de la structuration spatiale de ce service de base en 
1982. La cartographie du réseau principal en 1989 permet d' actualiser les données précéden­
tes en dégageant les zones intégrées ou plusfacilement intégrables. 

Les cartons à une plus petite échelle ( 1!150 000), qui précisent la corte principa/e, permettent 
de visualiser I' information de base pour chaque systeme d' évacuation, grâce au classement des 
valeurs ; i/ est ainsi possihle de connaftre la va/eur abso/ue de la dominante qui peut s' éche­
lonner de 51 à 100 %.11 aurait été souhaitab!e que ces trais cartons présentent les mêmes clas­
ses statisriques, ce qui a été impossible en raison de I' hétérogénéité eles distributions qui ne sonr 
pas comparables-dissymétrie à droite pour !' un. à gauche pour /'a urre. Déftnir des classes 
communes signifiair /e regroupement de plus de 80% eles flots à/' intérieur d' une même classe, 
ce qui ôtait toute pertinence à ces cartons. La /ecture minutieuse des histogrammes nous a per­
mis de définir les classes suivantes. sachanr que nous souhairions souligner les secteurs les plus 
défavorisés: 0-2% pour le service par réseau (figure 2); 51-70% pour r évacuation par puits 
perdu (figure 3) ; 51-62 % pour I' absence de service (figure 4 ). 

FUENTES Y LÍMlTES 

Se tomaron en cuenta dos aspecto:, funcionales de la problemática del saneamiento: por una 
parte. e l servicio a la vivienda y por otra, la evacuación de las aguas servidas y de las aguas 
lluvia- que representan 97 % del total de aguas recogidas - . desc ritos por el IN EC y la 
Empresa Municipal de Alcantarillado (EMA) respectivamente. 

En I 982, e l INEC caracteriza a esta infraestructura por el tipo de servicio de e liminación de 
las aguas servidas en la vivienda: red pública. po:o séptico. -situado a menudo en el pre­
dio - , ningtín sistema. lo que equivale ai vertimiento de las aguas servida'> a proximidad de 
la vivienda o dei terreno. Los datos recogidos por e l INEC y los porcemajes calculados a partir 
de ellos corresponden ai número de viviendas que tienen la característica n específica relacio­
nada con el número total x de viviendas de la manzana que disponen de una de las Ires carac­
terísticas de evacuación de las aguas servidas. 

Aunque la EMA localiza a la red principal en 1989. fue necesario como condición previajerar­
quizar la información. Este trabajo, realizado conjuntamente por los técnicos de la EMA y los 
investigadores dei AIQ responsables del aspecto redes. tiene en cuenta: la descripción física 
del tramo (tipo. sección. caudal). su papel local de colector. o no. de las parcelas próximas a 
él y las características de evacuación significativamente superiores. 

Disponemos así de dos tipos de informaciones complementarias- datos zonales y datos 
lineales- cuyos principales límites son los que fueron senalados en la introducción (análisis 
crítico de los datos del censo de 1982). Además. no estamos en capacidad de conocer la 
intluencia local real de un tramo. puesto que la instalación de las canalizaciones no significa 
que las viviendas situadas a proximidad estén conectadas a las mismas. La diferencia temporal 
entre los datos se revela a la vez como una limitación (infom1ación no comparable directa­
mente) y como una ventaja (percepc.:ión de la evolución de la oferta del servicio). 

P ROBLEMÁTICA Y CONCEPCIÓN 

La EMA, única responsable de la evacuación de las aguas servidas así como de la evolución 
y el mamenimienro de la red. debe organizar su acción en función de dos objetivos: 

- pem1itir a cada citadino disponer de un servicio de eliminación de sus aguas servidas; 
- garantizar una buena evacuación de las aguas lluvia caídas en las cuencas y vertientes circun-

dantes a finde evitar que inunden las panes bajas de la c iudad y que entorpezcan el funciona­
miemo. a menudo perturbado, de las actividades urbanas durante la estación lluviosa. 

El objetivo principal del presente análisis es proporcionar ai Municipio un instrumento analí­
tico y metodológico que pueda permitir optimizar la planificación de los sistemas de evacua­
ción. A panir dei mapa principal, de las figuras y de los textos explicativos, nos proponemos 
aportar elementos de respuesta a los problemas planteados por los siguientes puntos: 

- evaluación de la estructuración actual de la red y del servicio brindado; 
- dinamismo e incremento zona! diferenciado de la red a panir de los documentos elaborados; 
- diferenciación espacial y segregación socio-económica engendradas por la presencia o la 

ausencia de este servicio básico y por la calidad de la red; 
- estimación de las posibilidades y necesidades de extensión de la red actual; 
- aprehensión de los diferentes sistemas de evacuación a fin de poder aportar una solución en 

caso de imposibilidad de extensión de la red pública. 

ELABORACIÓN 

A fin de lograr un mapa de síntesis que destaque las rupturas. las carencias y los disfunciona­
mientos del servicio de evacuación de las aguas lluvia y de las aguas servidas, procedimos a 
agrupar las informaciones de que disponíamos. La elección recayó en el tipo de eliminación 
eJtistente en más de la mitad de las viviendas de una m.isma manzana; para hacerlo, conside­
ramos como d()miname- red pública, pozo séptico, ausencia de sistema de evacuación -, ai 
tipo de servi cio cuyo porcenraje es superior a 51. Este umbral, que determinamos a partir de 
los histogramas (figura I), indica la situación dominante que será, a priori, difícil de modi­
ficar. 

Con el objetivo de poner en evidencia los sectores más abandonados, sobrepusimos a las domi­
nantes - representadas mediante una paleta de colores en donde los tonos oscuros destacan las 
zonas mal atendidas - una trama que corresponde a las manzanas en cuyo interior ninguna 
vivienda estaba conectada a la red en 1982; esta situación extrema refleja las carencias de la red 
pública y hace del mejoramiento de la preocupante situación de los hogares que viven en esas 
manzanas, una empresa difícil, si no imposible. Este mapa da enronces cuenta de la estructu­
ración espacial de este servi cio básico en 1982. La cartografía de la red principal en 1989 permite 
actualizar los datos anteriores destacando las zonas integradas o más fácilmente integrables. 

Los mapas a menor escala (1: 150.000), que detallan el mapa principal, permiten visualizar la 
información básica en e! caso de cada sistema de evacuación, gracias a La clasificación de los 
valores; así, es posible conocer el valor absoluto de la dominante que puede escalonarse dei 51 
ai 100 %. Habría sido conveniente que estas tres figuras presenten las mismas clases estadísti­
cas, lo que fue imposible debido a la heterogeneidad de las distribuciones que no son compara­
bles - disimetría a la derecha en el un caso, a la izquierda en el otro. Definir clases com unes 
significaba el agrupamiento de más de! 80 .% de las manzanas al interior de una misma clase, 
lo cual quüaba toda pertinencia a las figuras. La lectura minuciosa de los histogramas nos per­
mitió defmir las siguientes c! ases, sabiendo que deseábamos destacar los sectores más desfavo­
recidos: 0-2 % para la evacuación a través de la red (figura 2); 51-70 % para la evacuación 
mediante pozo séptico (figura 3); 51-62% para la ausencia del servicio (figura 4). 
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COMMENTAIRE: le dysfonctionnement centre I périphérie 

Quatre unités spatiales peuvent être déterminées : 

• une msre :one bien desservie en forme d' a mande qui couvre plus des 213 de la superficie 
tora/e : 

• une demi-auréole en forme de fer à cheva/ au nord, quis' étend de Cochapamba jusqu' au 
Comité de/ Puehlo. otlle sen•ice par réseau est quasi i11existant (les 4/5 de la superficie som 
tramés); 

• une demi-auréole en forme de U au sud, quis' étend de Chillngallo à Guajaló. ou /e service 
par réseau esr quasi inexistam ( les 415 de la superftcie sonr tramés) ; 

• une :one ou sud de Chillogallo qui possede un service fortemenr minoritaire par réseau. 

Les dysfonctionnements cenrrelpériphérie se caracrérisent l'isuellement par une opposition 
particulierement marquée emre /e service par réseau etles deux a urres formes d' évacuarion. 
Cefte opposition estliée, d'une pari à la desserre par /e service public, de plus en plus défi­
ciente lorsque I' on s' éloigne du cemre, et d' mure part à la permanence d' une relarion direcre 
emre les densirés de popttlation- et les ressources économiques des hahitants- et /' insral­
larion ou /' extension d' un réseau coilteux. 

Les particularités quiténiennes. que nous allons maintenant analyser, s' expliquent partes dif­
féremes intensités de la croissance spatiale elllre !e nord etle sud. par les mptures marquées 
e.ristames et par les solutions adoprées pour suppléer /' absence du service (puits perdus). dons 
certains qttartiers occupés par les strates moyennes et hawes de la population. 

La :one correcremenr dessen1ie est plus allongée vers te nord, jusqu' à Carcelén. que l'ers te 
sud ; elle se structure /e long des deux axes principaux du sud. les a1•enues \lencedores de 
Picltinclta à f' ouest etl'avenue Panaméricaine Sue/ à I' est. L' exrension sparia/e de la capital e 
-él'(>/ution de la rache urbaine-combinée à la composition sacia/e différenciée des popula­
tions en sontles principmcr éléments explicatifs. Le sud se caractérise par une urbanisation ser­
rée. par de forres densités de population et par la concemration d' habitants dont lesfaibles res­
sources économiques limitem les capacités d' investissement : /e nord se singularise par une 
meilleure distrihwion spatiale et par eles groupes sociatL\' atL\' revenus supérieurs à la moyenne, 
qui optimisentle confort par des installations particulieres. Des raux proches des 100% som 
af!eints dans !e quartier Marisco/ Sucre, cemre de gravité actuel des activités de décision oii la 
quasi-toraliré des constructions dispose d' une connexion individuei/e au réseau puhlic. C e li eu 
central bien dessen•i est prolongé au sud par les 1/ots proches des axes à granel débil faisant 
communiquer la capitale er son espace régional et par un quarrier spécifique, excenrré à 

I' ouest. Tm·qui. lotissement édifié par !e Banco Nacional de la Vivienda (BNV)- institution 
publiqt.te construisant eles habirations à bon marché mais correctement équipées. destinées aux 
catégories soei ales peu fortunées mais solvahles. Plus au sud, sont également bien desservis : 
Chillogallo. densément peuplé, ancien village aujourd' Jwi inrégré à /'espace urbain ; Sama 
Rita. quartier méridional sis au-de/à de Sol anda :e r la zone industrielle d'EI Bearerio insrallée 
/e long de /'a\·enue Panaméricaine. pour taquei/e I' évacuation est indispensable. À/' extrémité 
nord de la l'ille se démarque te quartier de Carcelén, aurre lotissement du BNV. 

La périphérie, quis' oppose à ces quartiers e r secteurs urbains privilégiés. regroupe la p/upart 
des flots au sein desquels les unités d' habitation non reliées au réseau puhlic sonr majoritaires 
(:ones tramées). Au-delà de cette unité apparente, la périphérie rassemble des secreurs utili­
scmt des puits perdus et des :ones qui ne disposem d' aucun systeme d' évacuarion que les figu­
res 3 er 4 permerrent de differencier. Dans /e nord-est et r exrrême sud-ouest s' utilisenr plutôt 
des puits perdus tandis que la plupart des quartiers du sud. de I' extrême nord et 1111 secteur 
dans la parrie oriemale de la capitale n' onr aucw1 systeme d' évacuation et remplacent c e ser­
vice par /' utilisarion du réseau de drainage ou des ravins proches, notamment dans !e sud. 
comme !e montre clairement la carte principale. 

Quarame pour cem des logements n'ayant pas d'acces au service par/e réseau public palliem 
c e fie absence au moyen des puits perdus. Ceue situation. qui touche 6.8 % des logements de 
QuilO er 7.5 %de sa population. s'ohserve dans des quartiers comme /e Comité de/ Pueblo. 
La Ecuaroriana et Guamaní; ces quartiers sont en outre caractérisés par de fortes densités 
d'occuparinn du sol et par des flots de stnface réduite oii sont installées des strates défavori­
sées de la population. Les seuls ravins ne suffisant pas. cette mobilisation de la force collec­
til'e permet de pal/ier en parti e les carences du systeme public d' é1•acuation en déployant les 
efforts nécessaires- ressources monéraires e r humaines-afin de construire e/ d' entrerenir 
/e puits perdu qui est souvent urilisé par /es unités d' habitation installées sur une même 
parcelle. On peur émetlre r hyporhese que la construction d' un puits perdu est souvelll effec­
ruée dons te cadre de la minga, rravail collectiftradirionnel du milieu rural qui existe toujours 
dans les quartiers populaires des villes équatoriennes. Dans les quartiers ouesr de la l'ille 
(Cochapamha. San Carlos ... ) ou les densirés de construction sont plus faib/es et oú la 
supe1ji'cie des flots est sensiblement plus élevée, les puits perdus apparaissent comme la 
soltuion de substirution pour /es propriéraires qui disposent des ressou~·ces financieres 
suffisanres mais pour lesquels la présence de r avenue Occidentale renda ir initialement 
impossible la connexion au réseau pub/ic. 

L' absence de systeme d' évacuation se /ocalise dans les secteurs urbains les plus iso/és. les 
p/us éle1·és- I' altitude de1·iem tres vi te un obstacle majeur à /' instal/ation du réseau public 
sur les jlancs d11 Pichincha- et occupés par /es habirants /es plus démunis. Les ravins. qui 
sen•enr alors de décharges ou de fosses d' aisance, entrafnentla conramination de/' environ· 
nem em, impliquem /' aggravarion des problemes de santé e f rendem /e drainage naturel insuf­
fisant. C e dernier aspect, qui n' est pas jugé fondamental par ces habiranrs excentrés et sans 
aucun sen.·ice. pose de tres graves problemes au contrôle de r assainissement. En effet,le drai­
nage naturel. qui permettaitl' évacuation des eaux de pluie, est en voie de dysfonctionnement 
roral ce qui oblige I' EMA a e/lfreprendre des travaux tres coíiteux en altitude en recouvranr et 
en canalisant les ravins aftn d' éviter que les coulées de boue n' envahissenr la ville en pério­
de plul'ieuse. Par suíte des cotas d' installation des infrastrucrures mini males nécessaires, les 
plus démunis poursuh•ent en amom. sur des terrains moins contrôlés, leu r quête de I' espace. 
Ainsi au-delà des limites amont des travaux réalisés pari' EMA. ces populations transformem 
les ra1·ins non rn·om•erts en décharges. ce qui a pour effet d' obstruer les collecteurs en aval, 

COMENT ARIO: los disfuncionamientos centro I periferia 

Se pueden detem1inar cuatro unidades espaciaJes: 

• una amplia zona bien atendida en fom1a de almendra que cubre más de los 2/3 de la superficie 
total; 

• una media aureola en fom1a de herradura ai Norte. que se extiende de Cochapamba hasta el 
Comité del Pueblo, en donde el servicio a través de la redes casi inexistente (los 4/5 de la su­
perfície están tramados); 

• una media aureola en fonna de U ai Sur, que se extiende de ChillogaJ1o a Guajaló, en donde 
el servi cio a través de la red es casi inexistente (los 4/5 de la superficie están tramados): 

- una zona ai Sur de Chillogallo que posee un servido muy minoritario a través de la red. 

Los disfuncionamientos centro/periferia se caracterizao visualmente por una oposición parti­
cularmente marcada entre el servicio a través de la red y las dos otras fonnas de evacuación. 
Tal oposición está Ligada, por una parte, a la atención por parte de! servicio público, cada vez 
más deficiente a medida que nos alejamos del centro, y por otra, a la pennanencia de una 
relación directa entre las densidades de población - y los recursos econónúcos de los habi­
tantes- y la instalación o la extensión de una red costosa. 

Las particularidades quiteii.as que vamos ahora a analizar, se explican por la diferente intensi­
dad de! crecimiento espacial entre el Norte y el Sur, por las marcadas rupturas existentes y por 
las soluciones adoptadas para suplir la carencia de! servicio (pozos sépticos). en ciertos barrios 
ocupados por los estratos medios y altos de la población. 

La zona correctamente atendida es más alargada hacia el Norte. hasta Carcelén, que hacia e! Sur; 
se estructura a lo largo de los dos ejes principales de! Sur, las avenidas Vencedores de Pichincha 
ai Oeste y Panamericana Sur ai Este. La extensión espacial de la capital- evolución de la man· 
cha urbana- combinada con la composición social diferenciada de la población, son los prin­
cipales elementos explicativos. El Sur se caracteriza por una urbanización estrecha, por fuertes 
densidades de población y por la concentración de habitantes cuyos escasos recursos económi­
cos Limitan las capacidades de inversión: el Norte se singulariza por una mejor distribución de! 
espacio y por grupos soei ales de ingresos superiores ai promedio, los cu ales optimizan el confort 
mediante instalaciones particulares. Tasas cercanas al WO % se aJcanzan en el barrio Mariscal 
Sucre, centro de gravedad actual de las actividades de decisión en donde la casi totaJidad de las 
construcciones dispone de una conexión individuai a la red pública. Este lugar central bien aten­
dido se prolonga hacia el Sur por las manzanas próximas a los ejes de gran circulación que comu­
nican a la capital con su espacio regional y por un barrio específico, desplazado hacia el Oeste, 
Tarqui, lotización edificada por el Banco Nacional de la Vivienda (BNV)- institución pública 
que construye viviendas aprecio reducido pero correctamente equipadas. destinadas a las clases 
sociales poco afortunadas pero solventes. Más ai Sur, están igualmente bien atendidos: Chillo­
gallo, densamente poblado, antiguo pueblo ahora integrado ai espacio urbano; Santa Rita, barrio 
meridional situado más aliá de Solanda: y la zona industrial de El Beaterio instalada a lo largo 
de la Panamericana, en cuyo caso la evacuación es indispensable. AI extremo norte de la ciudad, 
se destaca el barrio de Carcelén, otra lotización de! BNV. · 

La periferia. que se opone a estos barrios y sectores urbanos privilegiados, agrupa a la mayor 
parte de las manzanas en cuyo seno las unidades de habitación no conectadas a la red pública 
son mayoritarias (zonas tramadas). Más aliá de esta unidad aparente, la periferia reúne sectores 
que utilizan pozos sépticos y zonas que no disponen de ningún sistema de evacuación que las 
figuras 3 y 4 penniten diferenciar. En el Noreste y el extremo sudoeste, se utilizan más bien 
pozos sépticos mientras que la mayoría de los barrios de! Sur, de! extremo norte y de un sector 
en la parte oriental de la capital, no tienen ningún sistema de evacuación, sustituyéndolo en tal 
caso por el uso de la red de drenaje o de quebradas próximas, especialmente en el Sur, como 
bien lo evidencia el mapa principal. 

El 40 % de las viviendas carentes de! servicio a través de la red pública, suplen su ausencia 
mediante los pozos sépticos, lo que en ténninos globales corresponde ai 6,8% de las viviendas 
de Quito y ai 7,5 %de su población. particularidad presente en barrios como el Comité de! 
Pueblo, La Ecuatoriana y Guamarú, que además se caracterizan por fuertes densidades de ocu­
pación de! sue! o y manzanas de superfície reducida, ocupadas por los estratos desfavorecidos 
de la población. Corno las solas quebradas no son suficientes, esta movilización de la fuerza 
colectiva pennite paliar en parte las carencias dei sistema público de evacuación desplegando 
los esfuerzos necesarios- recursos monetarios y humanos- a finde construir y de mantener 
el pozo séptico que es a menudo utilizado por las unidades de habitación instaladas en un 
mismo predio. Se puede emitir la hjpótesis de que la construcción de un pozo séptico es fre­
cuentemente realizada en el marco de la minga, trabajo colectivo tradjcional dei medio rural 
que existe aún en los barrios populares de las ciudades ecuatorianas. En los barrios oeste de la 
ciudad (Cochapamba, San Carlos ... ) en donde las densidades de construcción son más bajas y 
en donde la superfície de las manzanas es considerablemente mayor, los pozos sépticos se 
revelan como la solución de sustitución para los propietarios que disponen de recursos finan­
cieros suficientes y para quienes la presencia de la avenida Occidental hacía inicialmente 
imposible la conexión a la red pública. 

La ausencia de sistema de evacuación se localiza en los sectores urbanos más aislados, más ele­
vados - la altura se transfonna muy rápidamente en un obstáculo mayor para la instalación de la 
red pública en los flancos dei Pichincha- y ocupados por los habitantes menos favorecidos. Las 
quebradas, que sirven entonces de sitio de descarga o de letrina, acarrean la contaminación dei 
medio ambiente, i.mplican el agravamiento de los problemas de salud y hacen el drenaje natural 
insuficiente. Este último aspecto, que para esos habitantes alejados de! centro y que no cuentan 
con servicio aJguno, no es fundamentai. plantea problemas muy graves ai comrol del saneamiento. 
En efecto, el drenaje natural, que pennitía la evacuación de las aguas lluvia. está en vías de dis­
funcionamiento total lo cual obliga a la EMA a emprender obras muy costosas en altura recu­
briendo y canalizando las quebradas a fio de evitar que tlujos de lodo iovadan la ciudad en período 
Uuvioso. Dados los costos de instalación de las infraestructuras mínimas necesarias, los menos 
favorecidos prosiguen, en dirección aguas arriba y en terrenos menos controlados, su conquista 
del espacio. Así, más aliá de los Jímites aguas arriba de las obras realizadas por la EMA, estos 
habitantes tran1ofonnan las quebradas no rellenas en sitios de descarga, lo que tiene como efecto 
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LA EVACUACIÓN DE LAS AGUAS SERVIDAS:TIPO DE SERVJCIO DOMINANTE* POR MANZANA 
L'ÉVACUATION DES EAUX USÉES: TYPE DE SERVICE DOMINANT* PAR iLOT 
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Ningun sistema de evacuación 
Aucun systeme d'évacuation 

Evacuación por pozo séptico 
Évacuation par puits perdu 

Evacuación por red pública 
Évacuation par /e réseau public 

Sin dominante 
Sans dominante 

Manzanas con el 100 %de viviendas sin evacuación 
a través de la red pública 

Ílots dollf 100 % des logements ne som pas dessen•is 
par /e réseau public 

Red principal de evacuación de aguas servidas 
Réseau principal d'évacuation des eaux usées 

* Se considera como dominante e l tipo de evacuación 
presente en por lo menos el 51 % de las viviendas de la 
manzana 

* La dominante est définie come I e type d'évacuation 
existant dans au moins 51 % des logements d'un 
même flot 

Fuente: Source : 
INEC, Censo de población y de \'ÍI'ienda. Quito. 1982 
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deles remire inefficaces et d' obliger /'EMA á entreprendre des travaux toujours plus haut. C e 
cerde l'icieux a plusieurs conséquences m!~atives: /e mitage de L' espace boi sé. à terme grave­
ment menacé, qui entraíne /' accroissemem du ruissellemem : la << marginalisation » e tia pau­
périsarion des lwbitams qui doh·em affi·onrer de tres précaires conditions de vie et qui so111 
lncalisé.\ de plus en plus loin des centres actifs. En nutre. si les démunis dei'Íennent suffisam­
mem nombrew:. ils pettl'ent faire pression sur la Municipalité afin de/' obliger á enrreprendre 
r exéctrrion des infrastructures de base. ce qui est coüteux en raison de I' éloignement et de 
ralritude. 1/n'y a d' issue á une rei/e siruarion que par un contrôle tres strict de la protecrion 
du drainage narurel du si te. 

L· él'ucnurior1 par réseau pnblic notrs dom1e I' image d' trne I' i /I e qui a beancoup él'olué. noram­
ment dons sa parti e nord. Le phénomene I e plus marqtrant est r inrégration de roule la parti e 
nord-est. du Comiré de/ Pueblo et de La Bota, en raison de la densification et de la commu­
nauté ainsi créée. L' EMA est imervenue à la demande de la Municipaliré apres que celle-ci 
ai f pris conscience de r enjeu polilique de ces quarliers u r occasion des dernieres élections 
municipales. Mais en raison de I' liétérogénéité sociale et économique eles populations, de 
nomhre11x logemenrs ne sonl roujours pas re/iés au réseau public du Jair de la faiblesse eles 
ressources de certains habitants. C e décalage tres importmlf entre I' infnrmation issue du 
réseau et les capacités indil•iduelles de raccordement esr une eles limitations de notre étude. 
Quallf à r it?formalion Sllr /e réseau. re/el'ée Sl/1' les jlancs du Pichinclta. e fie ne signifie pas 
que les connexions individuelles exis1et1t. 11 est hien évidem que la comparaison eles cones 
issues eles recensements de 1982 et 1990 apportera des élémenrs de réponse aux nombreux 
problhnes que nous soule1·ons. Ainsi, une contradiction emre les deux informations sous­
emendra 1111 probleme social á résoudre ou indiqueru w1 probleme résolu. 

PERSPECTJVES 

La vil/e et ses problemes d'assainissement 

L' EMA et la Municipalité semblem ohéir à deux logiques dijférentes qui correspondem à leurs 
préoccuparions respectil'es. L· EMA se soucie eles changemems techniques, impératifs éram donné 
la sifuation acwelle. qui doil'ent être effectifs avam que !e réseau ne devienne obsolete : la Muni­
ctjJalité pose /e proh/ême à r éche/le des COIIIIeXiOIIS inc/il'ic/ue/les c/ont /e nombre doit augmenter 
afin d' op1imiserle sen•ice. La corte met en évidence !e décalage entre les rythmes de croissance 
respectifs de la population et eles lotissements d' une pari. et les racc·ordements individueis d' mure 
part. Deux causes principales peuwm être a1·ancées : la difficulté de la Municipalité à suhTe la 
poussée de la croissance spatiale qui distend !e réseau au-delà du renrable; les difficultés de coor­
dination entre !es dijférentes emreprises municipales-eau p01able. assainissement, collecte des 
déchers solides ... -qui expliquent que !e réseau d' évacuation puisse être développé indépendam­
mem de celui de I' eau potable (la réciproque est égalemellf vraie). e/ que I' extension du réseau 
implique pmfois d' ou1Tir un axe 1'enallf d' être asphalré. Quant à l'évacuation des eaw; ph41•ia/es. 
l'inexistence d'un systeme propre d'él'acuation augmente sen,çíblemem les problemes d'obs­
tmcrion et/ou déhordemem eles égows provoquant soul'ent la sragnation des eau.x et eles inonda­
tions dans les rues, particu/ieremem en pé ri ode de pluies. 

Les mptures e f les carences l'isibles sur ces cortes mettenr en é1·idence la nécessité eles amélio­
rations à apporter au réseau actuel et I' exisrence de :ones déjà inc/uses dans le sire. qui, dans 
w1 jiuur proche. seront à proréger ou à urbaniser. Ainsi au nord subsiste une :one non desser­
I'ÍC' entre Carcelén et I' extrémité nord de I' aéroport en cours d' urbanisation : au sud. une 
situation proche se retrouve dans les espaces temporairemem non occupés c/'unfront pionnier 
qui se dél'eloppe d' abord sur les espaces les plus accessibles. 

La desserre des logemems insta/lés sur !e Pichincha. hors limires des espaces équipés, pose 
les problhnes hoqués précédemment. Leur solution passe nécessairement par un contrôle 
plus rigoureux (proteclion de la ceinture verte) et une réglementation urbaine plus strictement 
sui1·ie incluam certaine interdictíon d' urbcmisation : rowefois. aucune interdiction ne peut 
être espérée si les occupams potentiels n' ont pas /' alternatil•e de s' insta/ler légalemenl dans 
des :ones autorisées correcremem équipées et imégrées. 

Dynamiques urbaines et élémeflfs de planification 

Afin de gérerla croissance urbaine. i! est utile de pouvoirlocaliser les poims critiques dufonc­
tionnement pour imervenir a1•ec !e maximum d' informa/íons pertinentes. Dons !e cadre de la 
problématique eles infras/1'1/CII//'es. r IMQ cherche á différencierles :ones dessell'ies de celles 
qui ne sonf pas équipées et à analyser les mécanismes de ces dysfonctionnements. Les systemes 
d' évacuation eles eaw: pluviales et usées font parti e imégrante des infrastructures de base 
indispensables: connaltre leurlocalisarion et leur état permettra à la Municipal i fé de décider 
des jiaures priorités en matiere de plan(fication e1 d' assainissement : oú e/ commem densifier 
/e réseau? Quels som les lieux /es plusfacilemem aménageables, par proximiré par exemp/e? 
Quelles scmlles popularions susceptibles de recevoir ce service '! 

L' ensemble des informar íons relatil•es à ce réseau et intégrées dans ceife base de données doi r 
permeure au.x aworités chargées de la gestion et de la croissance urbaine de prévoir lesfutu­
res :ones à équiper. voire de guider I' extension spatiale en précédanrr occupation de I' espace 
sans devoir accepter une situation dej'ctit (population installée re1•endiqua111 son espace et eles 
conditions de vie meilleures). 

Le probteme des jlancs du Pichincha est d' w1 a urre ordre. Les carres élaborées et les entretiens 
Ol'ec !e personnel de r EMA r onl mis en Q\'ant. Comment pallier c e danger de plus en plus pres­
S(l/1{ ? Commem évita une urbanisation toujours plus importame sur eles espaces classés ou 
clei'Ont êrre pr01égés? Commem él'iter r exclusion d' une population qu' i! faudra de toutefaçon 
prendre en compte dans un m•enir proche ? C e sont que/ques unes eles queslions auxquelles la 
Municipalité devra trou1•er des réponses à la lecture et à/' analyse de ces docwnems cartogra­
phiques. De plus. si actuellemenr. nous nous heurtons à eles problemes de structuration et 
d' harmonisarion de I' information-non coii1cidence remporelle emre les données de I' IN EC 
er les informations relatil'es au réseau, ohjectifs différents ... - la Municipalité disposera, à 

la obstrucción de los colectores aguas abajo y su ineficacia, obl igando a la EMA a em prender obras 
cada vez a mayor altura. Este círculo vicioso tiene varias consecuencias negativas: la destrucción 
progresiva de los bosques, gravemente amenazados a mediano plazo. que acarrea un incremento 
del escurrimiento; la « marginación » y la pauperización de los habitantes que deben afrontar 
condiciones muy precarias de vida y que están localizados cada vez más lejos de los centros 
acrivos. Además, si los habitantes desfavorecidos se hacen suficientemente numerosos, pueden 
presionar ai Município para obligarlo a em prender la construcción de las infraestructuras básicas, 
lo cual es costoso en razón del alejamiento y de la altitud. La única sal ida para una situación como 
és ta es un contrai sumamente estricto destinado a proteger el drenaje natural de I sitio. 

La evacuación a través de la red pública nos da una imagen de una ciudad que ha evolucio­
nado mucho, especialmente en su parte norte. EI fenómeno más sobresaliente es la integración 
de toda la parte norcste, del Comité del Pueblo y de La Bota, en razón de la densificación y de 
la comunidad así creada. La EMA intervino a pedido del Município después de que éste tomá 
conciencia de -la importancia política de estos barrios con ocasión de las últimas elecciones 
municipales. Sin embargo. en razón de la heterogeneidad social y económica de la población, 
numerosas viviendas aún no están conectadas a la red pública debido a la insuficiencia de 
recursos de algunos habitantes. Esta importante diferencia entre la infonnación que propor­
ciona la red y las capacidades individuales de conexión constituye una de las limitaciones de 
nuesrro estudio. En cuanto a la infom1ación sobre la red, recogida en los flancos del Pichincha, 
no significa que las conexiones individuales exisran. Es evidente que la comparación de los 
mapas elaborados en base a los censos de 1 982 y 1990 aportará elementos de respuesta a los 
numerosos problemas que planteamos. Así, una contradicción entTe las dos informaciones 
implicará un problema social a resolverse o indicará un problema resuelto. 

P E RSP ECTIVAS 

La ciudad y sus problemas de saneamiento 

La EMA y el Município parecen obedecer a dos lógicas diferentes que corresponden a sus respec­
tivas preocupaciones. La primera se preocupa de los cambies técnicos, imperativos dada la situa­
ción actual. que deben ser efectivos antes de que la red se haga obsoleta; el Município plantea el 
problema a nivel de las conexiones individuales cuyo número debe aumentar a finde optimizar el 
servicio. El mapa pone en evidencia la diferencia entre los respectivos ritmos de crecimiento de 
la población y de las lotizaciones por una parte, y de las conexiones individuales por otra. Se 
pueden scfialar dos causas pr:incipales: la díficultad del Município cn seguir el empujc dcl crcci­
miemo espacial que extiende la red más aliá de lo rentable; las dificultades de coordinación entre 
las diferentes empresas municipales- agua potable, alcantarillado, recolección de desechos sóli­
dos ... - que explican que la red de evacuación pueda ser desarrollada independientemente de la 
de agua potable (lo recíproco es igualmente cierto), y que la extensión de la red implique a veces 
abrir un eje que acaba de ser asfal!i!dO. En cuanto a la evacuación de las aguas lluv ia. el no disponer 
de un sistema de elimínación propio aumenta considerablemente los problemas de taponamiento 
y/o desbordamiento de las alcantarillas. siendo frecuente el empozamiento o inundación de las 
calles, en especial durante el período lluvioso. 

Las rupturas y carencias visibles en estos mapas ponen en evidencia la necesidad de aportar 
mejoras a la red actual y la existencia de zonas ya incluídas en el sitio que deberán, en un futuro 
próximo, ser protegidas o urbanizadas. Así, ai Norte, subsiste una zona no atendida entre Car­
celén y el extremo norte del aeropuerto en vías de urbanización; al Sur. se observa una situa­
ción similar en los espacios temporalmente no ocupados de un frente pionero que se desarrolla 
primeramente en los espacios más accesibles. 

La atención de las viviendas instaladas en el Pichincha, fuera de los lírnites de los espacios 
equipados, plantea los problemas evocados anteriormente. Su solución pasa necesariamente 
por un control más riguroso (protección de I cinturón verde) y una reglamentación urbana cum­
plida de manera más estricta y que incluya cierta prohibición de urbanización: sin embargo, 
no se puede prever prohibición alguna si los ocupantes potenciales no tienen la alternativa de 
instalarse legalmente en zonas autorizadas, correctamente equipadas e integradas. 

Dinámicas urbanas y elementos de planificación 

Para el manejo del crecimiento urbano, es útil poder localizar los puntos críticos de! funciona­
miemo para intervenir con la mayor cantidad de informaciones pertinentes. En el marco de la 
problemática de las infraestrucruras. el IMQ busca djferenciar las zonas atendidas de las que 
no están equipadas y analizar los mecanismos de tales djsfuncionamientos. Los sistemas de 
evacuación de las aguas lluvia y servidas forman parte de las infraestructuras básicas indispen­
sables: conocer su localización y su estado permitirá ai Município decidir las futuras priorida­
des en matetia de planificación y de saneamiento: dónde y cómo densificar la red? cuáles son 
los lugares más fácil mente acondicionables, por cercanía por ejemplo? cuál es la pob1ación que 
puede recibir ese servicio? 

El conjunto de infom1aciones relativas a la rede integradas a este banco de datos debe pem1itir 
a las autoridades encargadas de la planificación y del crecimiento urbano prever las futuras 
zonas a equiparse. e incluso guiar la extensión espacial adelantándose a la ocupación del espa­
cio sin tener que aceptar situaciones de hecho (población instalada que reivindica su espacio 
y mejores condiciones de vida). 

El problema de los flancos del Pichincha es de otro orden. Los mapas elaborados y las entrevis­
tas con el personaJ de la EMA así lo establecieron. Cómo paliar este peligro cada vez más apre­
miante? Cómo evitar una urbanización cada vez más importante en espacios declarados de 
interés o que deben ser protegidos? Cómo evitar la exclusión de una población que de todas 
formas habrá que tenerse en cuenta en un futuro próximo? Son algunas de las preguntas a las 
que el Município debcrá enconlrar respuesta alleer y analizar estos documentos cartográficos. 
Además. si bien actualrnente nos enfrentamos a problemas de estructuración y de armoniza­
ción de la información - incompatibilidad temporal entre los datos del fNEC y las informa­
ciones relativas a la red, objetivos diferentes ... - el Município dispondrá. a partir de la 



Figura 2 Evacuación de las aguas servidas 
a través de la red pública 

Figure 2 Évacuation des eaux usées 
par le réseau public 
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Figura 4 Ningún servicio de evacuación 
de las aguas servidas 

Figure 4 Absence de systeme d'évacuation 
des eaux usées 
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Figura 3 Evacuación de las aguas servidas 
a través de un pozo séptico 

Figure 3 Évacuation des eaux usées 
par puits perdu 
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partir de la méthoêlologie proposée et du recensement de 1990, d ' outíls /ui permettant 
d' analyser plus précisément la problématique de/' évacuation des eaux pluviales et usées. 

Si Quito peut être considérée comme une vil/e correcrement équipée- 82 % des logements 
étaient reliés cw réseau en I 982 - les problemes de rupture dans /' espace des services en 
infrasrructures s' accompagnent également de problemes écologiques et sociau.,t (différentes 
formes d ' occuparion non contrôlées) qui doivent être pris en compte. 

metodología propuesta y dei censo de 1990, de instrumentos que le perrnitan analizar de 
manera más exacta la problemática de la evacuación de las aguas lluvia y servidas. 

Aunque Quito puede ser considerada como una ciudad correctamente equipada - el 82 % de 
las viviendas estaban conectadas a la red en 1982- los problemas de ruptura en el espacio de 
los servicios de infraestructura están acompanados igualmente de problemas ecológicos y 
sociales (diferentes formas de ocupación no controladas) que deben ser considerados. 

Figura 1 Ejemplo de histograma: la evacuación de las aguas servidas mediante la red pública 
Figure I Exemple d'histogramme : l'évacuation des eaux usées par le réseau public 

1.1. Muestra completa 1.2. Muestra reducida ai número de viviendas com prendido entre I y I 00 
I .1. Échamillon complet I .2. Échantillon réduit au nombre de logements par flot compris entre 1 e c 100 
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